
LA COMMISSION 
DES FINANCES 

a examiné le budget 
de l'Agriculture 

Puis. 8. — La Commission des Finan­
ces a examine, ce matin, le budget de 
Agriculture qui a été adopte après di­

verses observations, sur le rapport de 
M Jaiibert. Elle a réserve notamment 
.es chapitres relatifs aux services vété­
rinaires en vue d'un débat ultérieur sur j 
:e problème de 1s fièvre aphteuse et de 
audition du ministre de l'Agriculture i 

qui aura lieu mardi 
La date de l'audition de M. Camille 

Chautemps par la Commission des fi 
nances n'a pas été définitivement arre-

ée au cours de l'entrevue qu'ont eue au 
début de l'après-midi, le président et le 
rapporteur général, avec le président du 
Conseil Celui-ci s'est déclaré prêt a ré-

LA GUERRE EN CHINE 

LES JAPONAIS 
SE SONT EMPARÉS 
DE TAI YUEN FOU 

CAPITALE DU GNANSI 

Apre* un long combat, 
leurs troupes ont atteint 

la rire droite du Ooaax Pou 
Londres. 6. — On mande de Pékin à 

l'Agence t Reuter a : 
« Les troupes Japonaises se sont em­

parées de Tai Yuen Fou. capitale du 
Chansi. » 

Un combat de 26 heures 
Changhal, 6. — Le porte-parole de 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

UNE GRANDE OFFENSIVE 
serait préparée par les insurgés 

LEURS TROUPES ONT O CCUPÉ HIER LE VILLAGE 
ET LES HAUTEURS DE RASPUN 

OU SE TROUVAIT LE Q. G. GOUVERNEMENTAL 

UN SOUS-MARIN INCONNU A TENTE DE TORPILLER 
UN NAVIRE MARCHAND EN MÉDITERRANÉE 

pondre à une convocation de la Commis- l'armée Japonaise annonce que deux di-
slon plutôt pour vendredi que pour 
mardi La Commission en décidera au 
début de la semaine prochaine. 

A PROPOS DE BOTTES 

Comment parler de bottes sans songer 
aux cors qui font tant souffrir, et au 
Diable qui vous délivre de ce supplice 
< Le Diable » enlève les cors en six Jours 
pour toujours. S fr 99. Ttes pharmacies 
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Un traité d'amitié 
et de Commerce 

a été signé entre le Siam 
et la France 

visions nippones, débarquées dans la 
baie de Hang Tchéou. ont rapidement 
avancé vers le Nord. Après 26 heures 
de combat, elles ont atteint la rive droite 
du Ouang Pou. à 30 kilomètres du lieu 
de débarquement. 

des Nippons Le débarqo 
à Chouan Soung Tint; 

Changhal. 6. — L'Agence chinoise 
« Central News » confirme le débarque­
ment de troupes Japonaises à Chouan 
Soung Ting, dans la baie de Hang 
Tchéou 

La ville de Hal Yen. dans la ouie de 
Hang Tchéou, a essuyé hier un vif bom­
bardement des navires japon ±is, accom­
pagnant les transports. 

! Le débarquement de troupes japonaises 
dans la baie de Hang Tchéou, modifie 
complètement la situation sur le front 
de Changhai. Si les nouveaux contin-

Igents parviennent à progresser rapide­
ment vers le nord, les troupes chinoises 
devront sans doute hâter le repli envisa­
gé, sur la ligne Tchang Cha Soung 

' Kiang, dont l'aile sud serait même en-
Bar.gkos. 8. — Dn traité d'amitié et I c o r e menacée. Derrière cette ligne existe 

de commerce s été signé Jeudi, entre le i nne region lacustre qui constitue une 
S.am et la Suisse Des traités analogues | excellente défense naturelle, 
ont ete signes hier avec la Belgique et i D'autre part, si les troupes nippones 
la France et aujourd'hui avec les États- ' atteignent le Ouang POu, au sud de 
•Uni». , changhai. les forces chinoises de Pou 

Dans le courant de la semaine pro- i Toung seront menacées d'encerclement. 
chaîne, la Suède, la Norvège et le Dane- i « nnn t „ _ _ , , „„* „ , „ , „ ; Çnnw Yih 
mark signeront un traite semblable que | 3.00U hommes ont occupe Sun* l i n 

Japon a delà signé le 2 novembre, j Changhai, 6. — Des forces Japonaises 
s'élevant à environ 3.000 hommes ont dé­
barque hier à King Chan Tsoun, et ont 
occupé Sung Yih. à 12 km. au nord de 
la cote. Le Commandement chinois a 
envoyé d'importants renforts dans le 
but d'enrayer l'avance japonaise. 

Sur le front de la rivière ne Sou 
Tcbeou, les forces Japonaises ont atta­
qué à six reprises les positions chinoises 
sur l'Arroyo de Chou C la Pang, for­
çant les troupes chinoises à un léger 
recul. 

Sur les autres points, les Japonais se 
sont bornes à renforcer leurs déments 
retranchés, notamment sur la rive sud 
du Sou Tchéou où ils ont actuellement 
environ 6.000 hommes. 

AUGMENTATION De PRIX! 
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DEUX GARDIENS DE PRISON 
FRAPPÉS DE COUPS 

DE COUTEAU 
PAR UN DÉTENU MAROCAIN 
Melun. S. — A la maison centrale TV 

Melun. un détenu, le Marocain M' Ah­
med ben Mohamed, âgé de 22 ans. con­
damné en juillet dernier à sept ans de 
-eclusion. a blessé deux gardiens a coups 
1e couteau. M' Ahmed ben Mohamed 
ayant refuse d'exécuter un ordre que lui 
•iennait le gardien Raymond Audreau. 
a dernier appela le surveillant Albert 
Duflot. mais le Marocain sortant un cou-
eau de sa poche eu frappa les deux 
iger.ts Le surveillant Duflot. atteint 
l'une profonde et longue blessure à <a 
cuisse, a dû Interrompre son service. Le 
garc'len Audreau a été blessé à l'épaule 
droite, moins grièvement. 

»•> 

\ 140 KILOMETRES A L'HEURE 
LE ROI BORIS 

A CONDUIT LA LOCOMOTIVE 
« C0R0NATI0N » 

Londres. 6. — Entre Londres et 
Bletchley. le roi Boris de Bulgarie, a 
conduit, hier, à une vitesse moyenne 
i ï 88 milles à 1 heure (140 kilomètres). 
.a fameuse locomotive c Coronauon ». 
du rapide d'Ecosse. 

M. GUILL0N EST A PARIS 
Pans. & — M. Guillon, résident de 

France en Tunisie, est arrivé à Paris 
ce matin 
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POUR UNE MOBILISATION 
DES RESSOURCES NATIONALES 

AU JAPON 
Tokio. 6. — Le Gouvernement a dé­

cidé de présenter à la prochaine session 
de la Diète qui doit se tenir en janvier 
un projet de loi de mobilisation des res­
sources nationales. 

A LA VEILLE D'ÊTRE CITÉ 
EN JUSTICE, LE SORCIER 

TOURANGEAU, SERPIN, 
S'EST DONNÉ LA MORT 

Tours, 6. — Le fameux sorcier Serpin 
dont les démêlés avec la justice dé­
frayèrent, pendant des mois la chroni­
que, s'est tué à la veille d'être cité en 
justice. 

On se rappelé aue dans le courant 
de 1938, les gendarmes de Neuille-Pont-
Pierre (Indre-et^Loir). étaient appelés à 
s'occuper des agissements de ce singu­
lier personnage qui était accuse d'escro­
queries. Le sorcier tourangeau, qui exer-

IÎN MCCTIMP * DADIC m i DADTI i cait ses inquiétants talents dans la ré-
Ufl m r x l l n u A rAKla DU r A K I I g j o n d e Saint-Christophe, était, au sur-

P0PULAIRE FRANÇAIS 
Paris. 6. — Trente-cinq mille person­

nes assistaient, hier soir, au Vélodrome 
d'Hiver, au meeting qu avait organisé le 
Parti Populaire Français pour < l'union 
de tous les Français contre la guerre 
voulue par Moscou ». 

M. Victor Arrighi, délégué du parti 
en Afrique du Nord, a dénoncé les me-

plus, soupçonné de s'être livré à des 
actes immoraux. 

Faute de preuves suffisantes, les juges 
le condamnèrent à trois mois de prison 
pour faux témoignage. 

A son retour à Saint-Christophe, des 
pétitions signées de la plupart des habi­
tants et adressées à la Justice, réclamè­
rent son incarcération. Dernièrement, 
deux des filles du sorcier se rendirent 

.iêesTe'^cJutîonnalres dWmarxutêsVans ' spontanément à la gendarmerie et firent 
nos colonies. s u r leur Pere de telles révélations que 

. . . _ . . . ' l'instruction fut aussitôt rouverte. 
M -Jacques Donot prit le dernier la i Désireux de se soustraire à de nou-

parole. Il examina les différents problè- veiies poursuites, Serpin s'enfermait. 
;nes de notre poutique étrangère et mon- hier soir, dans sa chambre, avec la fem-
j-a la nécessité pour la France de prati- , m e Lefebvre, qui avait décidé de le sui­

vre dans la mort. Ils burent une bou­
teille de rhum et allumèrent un feu de 

que* une c politique réaliste », 
A l'issue de cette réunion, un ordre 

du jour destine au ministre des Affaires 
•étrangères a ete adopte. Cette résolution 
réclame des mesures énergiques contre 
.es campagnes dagitauon communiste ; 
.ûoservauon d'une neutralité absolue 
iaiia ies affaires d'Espagne ; la repré­
sentation diplomatique auprès du gou­
vernement, de Salamanque et, enfin, la 
conclusion d'un pacte de non-agression 
entre les quatre grandes puissances occi­
dentales i France, Italie. Allemagne et 

Le sommeil agité, les cauchemars. 
l'état fiévreux, l'anémie, les couleurs 
pâles le dépérissement, le manque d'ap-

Grande-Bretagne), pacte ouvert a toutes Petit, la nonchalance, la paresse, la fai-
tous ces malaises 

charbon de bois. Quand on les découvrit, 
ce matin, le sorcier était mort. Sa com­
pagne, qui vivait encore, a été trans­
portée à l'hôpital de Tours, où on espère 
la sauver. 

U N C O N S E I L 

Jes nations qui veulent consolider la paix ; blesse générale ete 
en Europe. Journaliers si répandus sont bien sou­

vent causés par la présence des vers in­
testinaux dans le corps. Défendez-vous 
énerglquement contre ces parasites avec 
le meilleur des vermifuges, la 

POUDRE FERNAND 
qui est en même temps un purgatif des 
plus énergiques, et n'exige qu'une seule 
journée de traitement. La boite de 4 
paquets ou cachets, ne coûte que S frs 
chez votre pharmacien. 

ANDRÉ JAPY VA S'ATTAQUER 
AU RECORD PARIS-SAIGON 

Le Bourget, 6. — L'aviateur André 
Japy a quitté l'aérodrome du Bourget 
ce matin à 11 heures, par l'avion régu-

Des allocutions ont été prononcées au jjer d u service Air-France, à destination 
de Marseille. André Japy se rend à 
Istres. afin de terminer ses préparatifs 
en vue de sa tentative de record de 
vitesse sur Paris-Saïgon. 

M. HYMANS A PARLÉ 
DE LA PROLONGATION 

DE L'EXPOSITION 
AUX J0URNAUSTES 

Paris. S. — Le groupement des journa­
listes accrédites près le commissariat 
général de l'Exposition a offert aujour­
d'hui, au centre régional, un déjeuner 
en l'honneur des membres du Gouver­
nement et des dirigeants de l'Exposition 
internationale 1937. 

M Max Hymans présidait, ayant a 
M> cotes MM. Paul Léon, commissaire 
général adjoint ; Pierre Mortier, direc-
eur de la propagande ; Georges Viren-

que, président du groupement des jour 
nalistes accrédités. 

Madrid. 8. — Le Ministère de la Dé­
fense Nationale a fait radiodiffuser 
cette nuit la note officielle suivante 

« Actuellement, en dehors de ses atta­
qués, l'ennemi procède à des concen­
trations en masses de troupes et de ma­
tériel en vue d'une prochaine offensive. 

» Un de ses points de concentration 
est notamment Saragosse. 

» Notre aviation qui, lors des der­
nières opérations dans le secteur de 
Fuentes bro, s'était abstenue de sur­
voler Saragosse, malgré la proximité 
des lignes de combat, a procédé hier 
sur cette ville, & un raid Important pour 
détruire lesdltes concentrations. 

» L'attaque a été effectuée par une 
masse de 40 avions rapides de grand 
bombardement, qui ont recherché les 
objectifs militaires de la veille et qui 
les ont battus avec efficacité ». 

L'occupation des hauteurs 
et du village de Raspun 

Front d'Aragon, 6. — D'un des envoyés 
spéciaux de l'Agence Havas : 

Les troupes de ;a cinquième armée ont 
atteint hier après-midi tous les objectifs 
qui leur avaient été désignés par le haut 
commandement. Ceux-ci comprenaient 
les hauteurs de Raspun et le village du 
même nom. dans lequel les gouverne­
mentaux avaient Installé leur quartier 
général, et une autre hauteur, connue 
sous le nom de Casa Batanero, où les 
troupes gouvernementales avaient une 
batterie d'artillerie qui tirait constam­
ment sur les voies de communication 
nationalistes. 

L'opération commencée vers 8 heures, 
était terminée au début de l'après-midi. 
On constata, vers la fin du combat, une 
résistance beaucoup plus molle que 
celle du début de l'attaque. 

On évalue les pertes de l'adversaire 
au cours de ces combats à plus de 
500 hommes. 

n se confirme que le colonel d'état-
major de l'armée gouvernementale, qui 
s'est rendu hier aux nationalistes, est 
passé dans les lignes avec tous ses 
officiers 

2.502 civils tués à Oviedo 
Oviedo, 8. — D'un des envoyés spé­

ciaux de l'Agence Davas : 
D'après les statistiques publiées au­

jourd'hui, il ressort que 2.502 civils ont 
été tués par l«a différents bombarde­
ments, à Oviedo, au cours de sa 
résistance. 

L'ATTAQUE D'UN VAPEUR 
PAR UN SOUS-MARIN 

EN MÉDITERRANÉE 
Madrid, 6. — Le service de défense 

des côtes a avisé le ministère de la Dé­
fense nationale qu'un sous-marin in­
connu a lancé, à 18 h. 30, à la hauteur 
de San Carlos de la Rapita, une tor­
pille contre un bateau marchand qui ne 
fut cependant pas atteint. 

SALAMANQUE ACCUEILLE 
FAVORABLEMENT LA DÉCISION 

DU COMITÉ DE LONDRES 
Burgos, 8. — La décision prise hier 

soir par le Comité de Londres au sujet 
du retrait des volontaires étrangers en­
rôlés en Espagne, a produit la meilleure 
impression en Espagne nationaliste. 

Interrogé à ce sujet par l'envoyé spé­
cial de l'Agence Havas, le sous-chef du 
Cabinet diplomatique a déclaré : « Le 
gouvernement de Salamanque, qui n'a 
Jamais refusé le retrait des volontaires 
étrangers, a favorablement accueilli la 
décision du Comité de Londres, relative 
à l'envoi de commissions pour le retrait 
de ces volontaires. 

» Toutefois, les autorités nationa­
listes insistent pour obtenir que les 
travaux desdites commissions soient 
exécutés dans les formes les plus équi­
tables et dans un esprit d'impartialité 
absolue >. 

UNE PROTESTATION 
FRANÇAISE AUPRÈS 

DU GOUVERNEMENT FRANCO 
Paris, 8. — Le gouvernement français 

i fait parvenir une protestation aux 

autorités nationalistes de Salamanque. 
C'est au sujet de la suspension des acti­
vités consulaires de nos consuls par les 
autorités des Iles Canaries à Las Palmas 
et ailleurs. On n'a pas encore la 
réponse de Salamanque. 

LA REPRISE DES RELATIONS 
FERROVIAIRES ENTRE 

LA FRANCE ET L'ESPAGNE 
Irun, 8. — D'un des envoyés spéciaux 

de l'Agence Havas : Hier soir, à 20 h. 30, 
a eu lieu, en gare d'Irun, une cérémonie 
à l'occasion de la reprise des relations 
ferroviaires, entre la France et l'Espa­
gne. Pour la première fois, depuis plus 
d'un an, les trains repassent par le pont 
du chemin de fer d'Irun. C'est le Sud-
Express, qui relie Paris à Lisbonne, qui, 
le l«r, a franchi le pont. Des autorités 
françaises et les dirigeants des compa­
gnies P.O.-Midi et des Wagons-Lits, ainsi 
que M. Ceugnard, commissaire division­
naire d'Hendaye, qui représentait le Gou­
vernement Français, avaient pris place 
dans le train. Ils ont été reçus sur le 
quai de la gare d'Irun, par les autorités 
espagnoles de la frontière et par tout le 
haut personnel de la Compagnie du 
Nord. Des allocutions ont été pronon­
cées de part et d'autre et chacun a expri­
mé sa satisfaction, de voir cet important 
service reprendre pour le plus grand 
bien du trafic international. 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
ENTRE LA POLOGNE 

ET L'ESPAGNE INSURGÉE 
Varsovie, 6. — Il n'est pas question 

d'une reconnaissance du gouvernement 
du général Franco par la Pologne, dit-
on dans les milieux bien informés polo­
nais. 

On sait toutefois qu'une délégation de 
l'Union des Chambres de Commerce, 
n'ayant pas de caractère officiel, s'est 
rendue il y a environ deux mois, à Sala­
manque. puis à Burgos. afin de liquider 
les créances polonaises bloquées en Es­
pagne nationaliste et vraisemblablement 
aussi d'envisager les possibilités d'une 
reprise des relations commerciales avec 
cette partie de l'Espagne. 

LA RÉPONSE 
K LA CONFÉRENCE 

DU PACIFIQUE A TOKIO 
Bruxelles, 8. — L'accord sur un texte 

qu'on croyait virtuel hier dans la nuit, 
à la suite du dépôt d'amendements ano­
dins par la délégation italienne, a été 
remise en question ce matin par un 
nouvel aménagement réclamé par la 
représentation américaine au cours de la 
réunion tenue à 9 heures au Ministère 
des Affaires Etrangères entre les délé­
gués de la Belgique, de la France, de 
l'Angleterre et des Etats-Unis. 

M. Norman Davis a demandé qu'il 
fut constaté, dans la note à envoyer 
au Nippon, qu'un différend ne peut être 
réglé par le recours à la force. 

Une discussion a été aussitôt ouverte, 
l'amendement américain, présente au 
dernier moment, rencontrant des objec­
tions. D'une part, il se trouve être 
contestable du point de vue historique, 
d'autre part, il risque d'être interprété 
à Tokio comme une nouvelle condamna­
tion de l'action Japonaise en Chine, 
pour cette raison. 11 est en contradiction 
avec le désir de la conférence, d'ame­
ner le • gouvernement impérial à négo­
cier avec ses mandataires. 

L'accord est réalisé 
L'accord s'est réalisé sans grande dif­

ficulté, satisfaction ayant été donnée à 
la délégation américaine. En effet, une 
formule a pu être trouvée, tenant comp­
te de son amendement présente en der­
nière heure. Le texte actuel souligne, 
dans ce but, le caractère universel de 
tout conflit 

Ce matin, au cours de leur réunion au 
Ministère des Affaires Etrangères, les 
délégués de la Belgique, de la France, 
de l'Angleterre et des Etats-Unis, avaient 
rencontré pendant quelques minutes le 
représentant de l'Italie, afin de s'enten­
dre avec lui sur l'inclusion des amen­
dements qu'il avait proposés. Dans son 
ensemble, te texte arrêté ce matin est 
à peu près conforme au projet établi 
hier soir, à la suite des différents amé­
nagements réclamés par les délégations. 

Dans les milieux chinois, on se montre 
assez satisfait du document qui a été 
remis immédiatement à l'ambassadeur 
du Japon à Bruxelles, puisqu'en même 
temps que ce texte fait mention des 
reproches du gouvernement de Tokio 
contre celui de Nankin, il fait état des 
griefs de la Chine contre le Japon. 

Une nouvelle suggestion 

UN ORDRE DU JOUR 
DU CONSEIL DIRECTEUR 

DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
POUR LA S. D. N. 

Paris, 6. — Le Conseil Directeur de 
l'Association Française pour la SX>J*., 
réuni aujourd'hui sous la présidence de 
M. Paul-Boncour a adopté, à la suite 
d'un débat sur les événements d'Espa­
gne et d'Extrême-Orient, l'ordre du jour 
suivant, proposé par M. Henri Pichot, 
Président de l'Union Fédérale des Muti­
lés et Anciens Combattants, appuyé par 
MM. Rivollet et René Cassin : 

c Le Conseil de l'Association Française 
pour la SX>JJ. profondément attaché à 
la Paix et désirant que tout soit mis en 
œuvre dans tous les domaines pour que 
les peuples et les gouvernements, pre­
nant conscience de leurs responsabilités, 
travaillent sincèrement et efficacement 
à rétablissement d'une paix durable, 
émet le vœu : 1° Que se poursuivent et 
se développent les contacts amicaux 
entre anciens combattants de tous pays, 
seul moyen de se mieux comprendre ; 
2" Que l'entente et la collaboration des 
grandes démocraties se resserrent de 
plus en plus et constituent un bloc inat­
taquable, auquel viendront vite s'agréger 
toutes les nations pacifiques : 3» Que les 
gouvernements fidèles à la 8.D.N. et le 
gouvernement des États-Unis, se concer­
tent pour préparer l'embargo sur les 
matières essentielles à la fabrication 
des armes et à la conduite de la guerre, 
notamment l'embargo sur le pétrole, 
afin d'enlever à l'agresseur, l'un de ses 
plus actifs moyens de guerre ; 4» Que 
cessent au plus tôt, les querelles intes­
tines qui ont trop souvent divisé le pays 
et que s'établisse enfin, comme les An­
ciens Combattants en donnent eux-
mêmes l'exemple, l'unité morale, gage 
de la Paix au dedans comme au dehors » 

S O C I E T E D E N T A I R E 
Tél. 66-86 13. RUE DE BETHUNE • LILLE Tél. 66-86 
ULC ONE ORGANISATION UNIQUE COMME LA SOCIETE DENTAIRE 

qui exécute tous ses appareils de prothèse dans ses propres laboratoires 
peut voua offrir à des prix très réduits toutes les dernières nouveautés de 
rArt Deatalre Dernière Nouveauté : PALADON 

PLATINOXV COURONNES *t BRIDGES «n CERAMIQUE 
Consultations e t Renseignement» gratuits Ouvert tous les Jours de » a a» n 

PAR L'INTERMÉDIAIRE 
DE LA LÉGATION D'IRAK 
2.300 MITRAILLETTES 

ALLEMANDES 
DEVAIENT GAGNER 

L'ESPAGNE 

«iessert par MM. Vlrenque. Mortier et. 
par le sous-secretaire d'Etat au Com­
merce. M Hymans a parlé de la prolon­
gation de l'Exposition internationale, 
prolongation, a-t-il dit. dont le principe 
est admis, mais qui demande une étude 
technique et Juridique, afin d'emporter 
.a participation effective de tous les gou­
vernements étrangers. < J'espère a-t-11 
ajoute, que tous les obstacles seront ren­
versés. Une enquête de mes services a 
établi que l'Exposition a bénéficié non 
seulement a Paris, mais à la France en­
tière. C'est pourquoi ce déjeuner ne doit 
pas être d'adieu et Je vous dis à l'année 
prochain* ». 

I ^ l e "Réveil Illustré 
tous les mercredis f\ /tr\ 

UNE EXPOSITION 
DE CHRYSANTHÈMES 

A MARSEILLE 
Marseille. 6. — M. Henri Tasso, sous-

secrétaire d'Etat, député-maire de Mar­
seille, a présidé aujourd'hui la cérémo­
nie inaugurale dé l'exposition florale du 
chrysanthème, organisée au parc Cha-
not. à l'occasion du 38e congrès de la 
Société Française des Chysanthèmistes. 

Auprès du ministre se tenaient MM 
Schrameck, ancien ministre de l'Inté­
rieur, sénateur; l'inspecteur général de 
l'Agriculture ; Menard et le bureau de 
la Société. 

Le cortège officiel a parcouru l'expo­
sition qu'une foule très nombreuse a en­
suite visitée. 

m MILLIERS DE O U s t R I S O N S 
prouvent tous les jours la •uperiorilé 
do la Méthode CnratlT* dn T r a i t — — 6 
J.-M. Laroad*. ap*oUlio*eàT*rb**<H"*.r>r.) 
contre eczémas, acnés , psoriasis, croûte* 
laiteuses pelades, plaies Tariqueuse». e te . 
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Mais l'audacieux trafiquant 
qui s'était ménagé la complicité 

d'un huissier se heurta 
au refus du ministre 

de prendre livraison des armes 
Pans. 6. — Le Ministre ûe la légation 

d'Irak à Paris fut bien surpr* l'autre 
Jour lorsqu"! fut L'Vité par 11-itermé-
diaire d'un atUché de l'ambassade d'Al­
lemagne à prendre livraison d'une car­
gaison de deux mille trois cents mitrail­
lettes. Il demanda des explications et 
apprit que ces armes avaient été régu­
lièrement commandées et payées à une 
manufacture d'outre-Rhin. Le tout de­
vait passer en transit par Paris et être 
soi-disant acheminé sur Bassorah. 

Le Ministre et pour cause, — il n'avait 
rien commandé de semblable, — ne put 
que refuser cet encombrant envol. Mais 
le représentant de la firme allemande 
insista. Il expliqua que la commande lui 
avait été faite à la légation même et 
que le contrat d'achat avait été signé 
par un attache militaire. Il s'offrit mô­
me a présenter le document. 

Une rapide enquête révéla que l'af­
faire avait été machinée par un certain 
Marchai, déjà arrêté et écroué au mois 
de septembre pour une autre affaire de I marche de l'ambassade d'Allemagne avait 

UNE FERMIERE EST ASSOMMÉE 
A COUPS DE BATON 

PRES DE R0CR0I 
Charleville, 6. — Vers midi, le Jeune 

René Quinet, 12 ans, fils de cultiva­
teurs, habitant le hameau de la Vallée 
de Misère, près de Roccroi. en revenant 
de l'école, a trouvé sa mère assommée à 
coup de bâton, dans une petite pièce de 
la fermé, où elle était seule dans la ma­
tinée, son mari étant allé au marché de 
Revin On croit que les meurtriers sont 
un homme et une femme, étrangers 
aperçus, hier dans la région. La victime 
a le crâne fracturé à deux endroits et 
son état parait desespéré. Près d'elle se 
trouvait un gros bâton, instrument du 
crime, qui a eu le vol pour mobile. 

trafic d'armes. Marchai s'était assuré 
l'aide d'un huissier de la Légation, nom­
mé Korkorian ; c'est Korkorian qui 
avait Joué le rôle d'attaché militaire et 
signé le far.ieux contrat. Les armes, dès 
leur arrivée à Paris, devaient être dérou­

tées et expédiées sur l'Espagne. La dé­

fait échouer ce projet. 
Le Parquet de la Seine, saisi de l'af­

faire, a confié à M. Betallle, Juge d'ins­
truction, un réquisitoire supplémentaire 
pour trafic illicite d'armes contre Mar­
chai et ses complices. 

L'enquête continue. 

La discussion sur le texte n'a duré 
qu'un quart d'heure, mais la conférence 
a été saisie, aussitôt après, d'une deman­
de de M. Norman Davis, tendant à la 
constitution d'un comité peu nombreux, 
qui aurait pour tâche d'attendre la 
réponse japonaise. Ce retour de la délé­
gation américaine a une formule res­
treinte a provoqué une longue discus­
sion qui s'est prolongée Jusqu'à 13 h. 15. 
Finalement, la conférence a décidé sim­
plement de tenir une nouvelle séance 
mardi matin à 11 heures, étant entendu 
que d'ici là les délégations examineront 
entre elles les questions de procédure et 
notamment la composition du comité 
qui sera chargé de négocier avec le 
Japon. 

M. François de Tessan. qui préside la 
délégation française, part dans la soi­
rée pour Paris. Il reviendra à Bruxelles 
lundi. 

La note du secrétariat général 
de la Conférence 

Le Secrétariat général de la Confé­
rence du Pacifique publie la note sui­
vante : 

< Dans sa cinquième séance, tenue le 
6 novembre à 11 heures, la Conférence a 
arrête le texte de la communication 
qu'il avait été décidé hier d'adresser au 
Japon. Cette communication sera faite 
à fît fois à Tokio, par l'ambassadeur de 
Belgique, et à Bruxelles à l'ambassadeur 
du Japon, par le secrétaire général de la 
Conférence ». 

LE TEXTE 
de la communication 

Voici le texte de la communication 
adressée au Gouvernement japonais par 
la Conférence du Pacifique : 

c Les représentants des Etats parti­
cipant à la conférence de Bruxelles, le 
3 novembre dernier, ont pris connais­
sance de la réponse que le Gouverne­
ment Japonais a fait le 27 octobre à 
l'invitation du Gouvernement belge ain­
si que la déclaration qui accompagnait 
cette réponse. On en connaît la teneur. 

» One des parties à ce conflit, la 
Chine, représentée à la Conférence, s'est 
montrée disposée à s'associer entière­
ment à ses travaux. La Conférence re­
grette l'absence de l'autre partie, le Ja 
pon, dont la coopération est particu­
lièrement souhaitable. 

» Le Gouvernement impérial a expri­
mé sa ferme conviction qu'essayer de 
trouver une solution dans une réunion 
de tant de puissances qui ont en Extrê­
me-Orient des intérêts de natures diver 
ses ou pratiquement n'en ont pas du 
tout, ne peut que compliquer la situation 
et créer de nouveaux obstacles. Il y a 
lieu de remarquer que toutes les puis­
sances qui sont parties au traite des 
neuf puissances du 6 février 1922 sont, 
d'après les termes de cet acte, quali­
fiées pour exercer les droits que le traite 
leur confère ; que toutes les puissances 
qui ont des intérêts en Extrême-Orient 
sont touchées par les hostilités actuelles 
et que le monde entier est préoccupé 
des répercussions des hostilités sur la 
paix et sur la sécurité des membres de 
la famille des nations. 

» Toutefois, les représentants des 
états réunis à Bruxelles estiment possi­
ble de dissiper à ce sujet les appréhen­
sions du Japon. Ils souhaiteraient sa­
voir si le Gouvernement impérial est 
disposé à déléguer un ou plusieurs re­
présentants pour procéder a un échan­
ge de vues avec les représentants d'un 
nombre restreint de puissances qui se­
raient désignées à cet effet. Les objec­
tifs poursuivis seraient d'éclairer cer­
tains points mentionnés ci-dessus et de 
rechercher un règlement du conflit. 

» Regrettant la continuation des hos­
tilités, fermement convaincus que. seul. 
un règlement pacifique peut apporter 
une solution durable dans l'efficacité 
des méthodes de conciliation, les repré­
sentants des Etats assemblés à Bruxel­
les désirent vivement voir intervenir un 
tel règlement. 

» Les Etats représentes à la Confé­
rence attacheraient beaucoup de prix 
à connaître aussi promptement que pos­
sible l'accueil réservé par le Gouverne­
ment impérial à leur proposition. » 

LES CONDITIONS D'ACCORD 
DES MILIEUX MILITAIRES 

NIPPONS 
Tokio, 6. — Le Journal c Kokumine », 

qui exprime les vues des milieux 
Influents de l'armée, écrit dans son 
éditorial : 

< Après avoir voulu condamner le 
Japon à Bruxelles, les puissances se 
tournent maintenant vers une médiation 
impartiale. 

» Voilà donc les conditions sous les­
quelles le Japon est prêt à envisager 
un accord avec la Chine. 

» 1. Et surtout, conclusion d'une enten­
te contre le bolchevlsme 

» 3. Remplacement de l'armée régu­
lière chinoise, par une gendarmerie anti­
communiste dépourvue de mitrailleuses, 
d'artillerie et d'aviation, et placée sous 
la surveillance d'inspecteurs Japonais. 

» Toute médiation devra s'inspirer de 
ces conditions, et si le présent Gouver­
nement c probolcheviste » les refusait, 
le Japon victorieux s'entendra avec un 

Les 40 Heures « paille » d'aujourd'hui 
contre « poutre » d'autrefois 

SUIT! O» LA PREMItRI l»»OI 

Louis XTV fut plus énergique. Le roi 
Soleil constatant qu'il n'y avait pas 
moyen de terminer le Louvre et ayant 
remarqué que les fêtes chômées vidaient 
constamment les chantiers et devenaient 
des occasions de débauche, ce en quoi 
elles étaient loin de conserver leur carac­
tère originel, s'en ouvrit à Colbcrt. 

Et Colbert agit : 20 fêtes chômées en-

d'un bout à l'auti» du monde avde I 
vitesse folle. l'Idée fausse qull y a 
core un monde à reconstruire 
après la grande guerre. 

Car, il n'a pas encore été dit que 1* 
plus grand mal du siècle, c'est la 
vitesse : la vitesse des machines qui 
enlève le pain aux nommes, la vitetM 
qui nous tue, parce que nous ne sommes 

Les machines ? Biles devaient donner le bonheur par la réduction du nombre 
des heures de travail». 

viron furent supprimées. Cependant, 11 
en restait encore plus de trente et les 
ouvriers avaient l'habitude de ne travail­
ler ni le dimanche ni le lundi et très 
peu, en général, le mardi. 

Louis XVI revint à la charge et 13 
fêtes chômées furent encore supprimées, 
ce qui provoqua la grande colère de tous 
ceux qui étaient payés au mois I 

Cependant, peu à peu, l'idée d'une 
règle de travail plus régulier pénétrait 
dans les esprits. 

La Révolution créa bien de nombreu­
ses fêtes publiques supplémentaires, mais 
le peuple lui-même finit par se lasser 
de ces « bombances » continuelles. 

Enfin, l'Empire nous a amené, au 
point de vue des heures de travail, à peu 
de chose près, à la situation de ces 
temps derniers, avant les 40 heures. 

n faut donc se dire qu'ici également, 
tout comme pour les dévaluations dont 
nous avons parlé récemment, il n'y a 
rien de nouveau sous le soleil. 

Par contre, ce qu'il y a de nouveau, 
c'est le tohu-bohu Indescriptible des ques­
tions économiques qui se compénètrent 
d'intime façon entre nations. Et pour­
quoi ? Parce que nous avons des trans­
ports extrêmement rapides qui luttent 
les uns contre les autres, un rythme de 
production échevelé, des sources de ren­
seignements qui font les nouvelles aller 

pas faits pour subir des trépidation» pa­
reilles, la vitesse qui a pu être c bonne » 
quand il le fallait et c,ui est c détesta­
ble », maintenant, la vitesse, enfin, qu'on 
ne peut envisager de diminuer, si tout la 
monde, en même temps, ne fait pas la 
même geste. 

Car il y a la concurrence, une âpre 
rivalité et. chaque Jour, c'est un peu 
le cas de vaincre ou de mourir. 

D'ailleurs, le monde n'appartient-fl paa 
aux hommes forts et à ceux qui vont la 
plus vite, actuellement ? 

Mais, moi-même, reporter. J'envie !• 
temps du bon chroniqueur Jehan Frois­
sait, que l'on vient de fêter et qui n'a 
jamais connu les appels urgents de son 
rédacteur en chef suspendu au télé­
phone ! 

Bref, en histoire contemporaine, fl y 
a un douloureux chapitre qui nlntéreaa» 
pas seulement la France mais le inonda 
entier. 

Ce chapitre, on pourrait l'Intituler ï 
c La mission ratée ». Et en sous-titre, on 
mettrait : c Elles devaient donner la 
bonheur. Elles créèrent la misère, la 
ruine et la désolation ». 

Ce serait là toute l'histoire des ma­
chines. Elles font les guerres toujours 
plus meurtrières et les hommes s'aimer 
de moins en moins. 

LA SYMPATHICOTHÉRAPIE 
MÉDICALE 

Le nouveau traitement du Docteur do 
Porto qu'il oot tout à appliquer à Lille, 0 
ion Contre de Traltemont : I, rue Foidherbo 
ta coté Café .Team agit souverainement dans 
Asthme. Emphysème, Hypertension. Angine 
de Poitrine. Vertiges. Insomnies, Neurasthé­
nie, e tc . . Cons.: 9 à 12. 14 à 19 h. Tél. 527.93 
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LA RECONNAISSANCE 
DE L'EMPIRE 

ET LA REPRÉSENTATION 
ITALIENNE 

Rome, 6. — Le bruit court que le gou­
vernement italien rappelerait ses repré­
sentants auprès des puissances qui, 
n'ayant pas reconnu l'empire, ont à 
Rome un chargé d'affaires. Cette mesure 
déjà appliquée en ce qui concerne la 
France, un an exactement après le dé­
part de Rome de M de Chambrun, de­
vrait être en effet logiquement pnse 8 
l'égard des pays qui se trouvent vis-à-
vis de l'empire italien dans une situation 
semblable comme c'est le cas en parti­
culier pour les Pays-Bas. la Suède, la 
Finlande, etc... 

En ce qui concerne la Belgique, le 
prince de Ligne parti le 19 mai 1936 de 
Rome n'a jamais présenté ses lettres de 
rappel. Son départ du à des raisons per­
sonnelles n'a jamais eu un caractère 
politique. Il figure toujours sur les an­
nuaires diplomatiques avec la mention 
absent. 

BIBLIOGRAPHIE 

La < Revue des Tabacs » qui existe depuis 
treize ans. diffuse en France et à l'étranger 
le renom si justifié de notre Régie (Service 
d'Exploitation Industrielle des Tabacs et 
des Allumettes). 

A l'occasion de l'Exposition 1937. la « Re­
vue des Tabacs » a fait paraître un numéro 
spécial de 64 pages, sur papier de luxe et 
magnifiquement illustré, intitulé t Arts 
Techniques et Plaisirs du tabac ». 

On trouve dans ce gplendide numéro : 
Un article illustré sur tous le» chefs-

d'œuvre exposés au Pavillon des Tabacs, 
par Charles Clerc. 

Un éloge du tabac par Louis Latzaru*. 
Yvette Gullbert, Alain Saint-Ogan. 

Une magistrale étude de Robert de Beau-
plan sur le tabac et l'art 

Un article extrêmement documenté sur 
le rôle du tabac dans l'économie mondiale 
et qui intéressera tous les économistes, tous 
les parlementaires, tous les journalistes 
qui. de près ou de loin, s'occupent de cette 
question du commerce mondial du tabac 
et de son rôle fiscal. 

Un travail bibliographique inédit sur les 
premiers livres qui parlent du tabac, etc., 
etc. 

La t Revue des Tabacs » parait tous les 

Administration : 10. rue du Caire, Paris 
(2o) Téléphone Louvre S4.9S. 

Directeur : M. Julien Pineau. 

nouveau Gouvernement plus apte à 
comprendre la situation. » 

La position française 
Paris. 6. — M. Gaston Mormerville, 

sous-secrétaire d'Etat aux Colonies, qui 
vient de participer comme délégué du 
Gouvernement français à la Conférence 
de Bruxelles, a résumé à un envoyé de 
l'agence Havas quelle fut la position de 
la France. 

« Nous l'avons rappelé, a-t-il dit, le 
souci primordial de défense de la paix 
de la France et notre ferme désir de 
protéger les intérêts français dans le 
Pacifique. » 

Il a ajouté que les problèmes que pose 
la défense de l'Indochine seront résolus. 

Un démenti chinois 
Nankin, 8. — Un porte-parole du 

Ministre chinois des Affaires étrangères 
fait la déclaration suivante : 
• Les rumeurs sur des négociations 

sino-nippones en dehors de la Oonfèren-
de Bruxelles sont absolument sans 

fondement et sont propagées par les 
Japonais pour gêner les travaux de la 
Conférence. » 

CHRONIQUE 
PH1LATÉUQUE 

Quels sont dans leur ordre 
d'importance les défauts que 
peuvent présenter les timbras 
poste. Ce sont : 

1er. L'amputation d'une ou 
plusieurs parties du timbra 

aifectant le dessin et nuisant a son es­
thétique. 

3. Déchirure ou trou suffisamment 
étendu pour rendre son aspect peu plai­
sant. 

3. Une ou plusieurs marges manquan­
tes, lorsque le timbre est non dentelé, 
ou absence d'une ou plusieurs dents lors­
qu'il est dentelé. 

4. Cachet d'oblitération gras et lourd 
maculant fâcheusement le timbre et 
masquant l'illustration, effigie, vue, ar­
moiries, e t c . 

5. Pli très apparent au recto et for­
mant en quelque sorte une cassure. 

6. Amincissement c'est-à-dire une pa» 
tite solution de continuité affectant la 
dos du timbre. Il s'agit là d'un défaut dû 
à l'enlèvement au moment du décollage, 
dune partie du papier et ôtant à la vi­
gnette un peu de son épaisseur. Le dé­
faut est en général invisible à l'œil nu et 
n'est révélé que par un examen par 
transparence, soit à la lumière du Jour, 
soit à celle d'une lampe électrique. 

Mais 11 nous faut préciser que chacun 
de ces six défauts se réduit souvent à 
peu de chose et qu'il offre tout une gam­
me dont il convient de tenir compta, car 
tout comme H est des brûlures du pre­
mier du second ou du troisième 
degré, il est des défauts plus ou moins 
marqués. 

Ainsi, l'amputation d'une timbre se ré­
duit parfois à l'extrémité de l'angla ; les 
déchirures à une fente à peine visible 
à la loupe, les marges courtes à l'exis­
tence d'une marge affleurant le dessin, 
1 oblitération lourde à un cachet un peu 
gras, le pli a une trace de pli. l'amin­
cissement à un c clair » imperceptible 
existant dans le papier et n'enlevant rien 
à la beauté ou à l'intérêt d'une vignette 
reunissant d'autre part toutes les qua­
lités souhaitables. 

Enfin, l'on doit aussi tenir compte qu'a 
est des timbres provenant dérrUssions 
qui furent toutes oblitérées lourdement 
au moyen de cachets d'encre grasse • 
que d'autres furent faites sur papier treà 
fragile ou dentelées de façon quïl est 
pour ainsi dire impossible de trouver des 
exemplaires intacts ; c'est le cas de nom­
breux timbres français. îlges, ail»mntytr 
suisses, suédois, néo-zélandais, colom­
biens, japonais ou américains et que 
beaucoup de timbres non dentelés Impri­
més très près les uns des autres, sont 
99 fois sur 100 très pauvres en marge. 

Théodore CHAMPION 
13. rue Dronot - PARIS-r 

Prl«-ceurant IHuotte de paquet* et eolla*-
tlono de Umbres-poote è prix réduit*. o*t 
adressé gratis avec un timbre exotique 
en prime 9401 

L'INSTRUCTION DE L'AFFAIRE 
FAUVEAU VA REPRENDRE 
POUR LA TROISIÈME FOIS 

Paris. 6. — L'instruction — la troisiè­
me ! — de l'affaire Fauveau, va com­
mencer incessamment. M. RouberOe. la 
nouveau juge auquel a été confié la 
mystère, a pris connaissance du «otunas-
neux dossier. Au courant de toute la 
procédure, il se propose de convoquer, 
en ce mois de novembre, pour de nou­
velles confrontations : Fauveau. Cour-
tot. l'embaumeur et Mlle a — — 
8chmldt. 

Entre temps sera Jugé, devant le Tri­
bunal de Saint-Yrielx, le délit d'outraaas 
à magistrats relevé contre le « v i 2 
Faucher. docteur 


